EXTRAITS DU DISCOURS DU PRESIDENT THORN

A PARIS. A L' INSTITUT FRANCATS DES RELATIONS
INTERNATIoNALE””“ FaRLI

JUILLET 1982

B J’m\rm so:.zmzumem LES eowaauafms DES ETATS MEMBRES A REFLECHIR
~ kLA TENE DES 1%3. D'UNE HOUVELLE 'CONFERENCE DE MESSINE QUI JETTE~

RALT LES BASES D'UN NOUVEAU CONTRAT CORRESPONDANT PLEINEMENT A
L Exmopz DE LA n&mém GE:\EPJmou n

. C'EST CE csms vxem' DE DECLARER LE PréSIDENT DE LA CorMiSSION DES
Cmmmés Emopésmas Gaston E. THORN, qut ETAIT CET APRES-MIDI
. L'IRVITE DE L INSTITUT Francals Des ReLaTions INTERNAT 1ONALES
FRD A PARxs, U 1L A PRONONCE UN DISCOURS SOUS LE TITRE
"Peur ~ON ET DO}T-ON CHANGER LA Cm\wmt’?”

Pm‘;s AVOIR comsmé QUE BEAUCOUP A ETE REALISE AU COURS DE CES
- VINGT CIN DERNIERES ANNEES, LE PReEsIDENT THORN A DReSSE L' InvENTAIRE
" DES CAUSES DE LA " SITUATION DE QUASI-BLOCAGE QU] CARACTERISE
AUJOURD'KUI LE SYSTEME COMMUNAUTAIRE")
JL S'AGIT TOUT D'ABORD DE PHENOMENES PROPREMENT COVMUNAUTAIRES :
= L' INAPPLICATION DE LARGES PANS DES TRAITES EXISTANTS.
= UN AFFAIBLISSEMENT DE L'ESPRIT DE SOLIDARITE,

. = LE RECUL. DE L'IDEE EUROPEENNE, DE L'IDEAL EUROPEEN DANS L' OPINION
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A ces mmcm.ﬁs. A mT M. mm s moxm-:m TOUT A LA FOIS DES

CONTRAINTES mcxmﬂes, DONT LA CONJONCTURE A ACCRU LE POIDS ET DES
- DEFIS Nommx. i A

"C’ssr D ABORD us DEFI DU \’lElLL)SSEbENT" m "nssu EUROPEEN,

VIEILUSSEFENT Iz B!EN SR D UHE PARTIE DE NOS !NFRASTRUCTURES INDUS‘
TRIELLES: (S!DER‘RGI& TEXTILE. C‘ZNSTRUCT!O'\! NAVALE /1 s V) QUT NOUS

I WPOSE DE DOULOUREUX MAIS’ NECESSM RES EFFORTS DE RESTRUCTURATION

 DANS LE CADRE_DES. mscmmes cmwmmass R&Lmvss, EN mmuuea.
A% AIDES b’ Em.

.' ’,‘-‘-,-.

V}simssmam RElATlF £SS1 DE NOTRE POTENTIEL TECHHOLOGIGUE ET SCIENTI-
FIQUE, DE NOTRE' cmamt INVENTIVE, Ma1s CE VIEJLLISSEMENT NE PEUT

ETRE DISSOCIE: ' Uit mﬁm’&ﬂe PLUS GENERAL. LE VIEILLISSEMENT DEMOGRA-
PHIQUE DE L Emops, AVEC TOUS LES RISQUES Q' 1L COMPORTE, @i
S'AGISSE DES bENTALlTﬁs. E LA CAPAcht D' ENTREPRENDRE , DE LA CONF}-

RICE EN $O1.. SANS uere PARLER DES Déséamuaans ECONOMIQUES ET FINAN-
CIERS au n. Pcan-: E CERME",

4

A cr; DEEFI s’ mmms caw: DE NOTRE népmwcs, £ PREMIER usu DE NOTRE
- DEPENDANCE EN MATIERE DE SECURITE, S’E)’mew A TITRE PERSONNEL, LE

Pres1oENT THORN A ROTAMMENT DIT A CET £GARD :

“IL EST CLAIR POUR MO1 QUE LE FALT POUR UNE NATION, OU UN ENSEMBLE -

DE NATIONS VISANT kh FORMER UNE ENTITE PROPRE. DE S'EN REMETTRE LARGE-

MENT A AUTRUI DE SA DEFENSE, NE VA PAS, C'EST LE MOINS QUE L'ON PUISSE

DIRE, SANS ATTEINDRE. sms ORERER, L Amcxmxe POLITIGUE QU1 CONSTITUE
L OBJECTXF DE»Tmmz Emmé poOLYITIOUE",

£ QE"QU L PEUT Y. AYOIR DE SCHIZOPHRENIQUE, D'UNE PART
h Paotmroxa L’ lmsmxow DE L'ESPACE ECONOMIQUE EUROPEEN. YOIRE A

DEVELQ?PER LA cm\smexua 'y UNE COMMUNAUTE DE DESTIN., ET. D'AUTRE PART
A ECARTER TOUTE REFLEXION COMAINE SUR LES MOYENS suecmmu-:s

~ D'ASSURER R CET ESPACE UNE SECURITE GUI LUI SOIT PROPRE”

ABE LT e R L e P . R A : s b ‘»/
’ ) . - 'Y PN -
Y. I '
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LES RUTRES DEFENDANCES SONT CELLES BE L'RPPROVISIONNERENT DE LA
COMMURRUTE EN MATIERES ENERGETIQUES ET MINERALES ET LR DEFENDANCE
S MONETRIRE «

_;:RLORS “UE FAIRE ?

EET ABSGLUNENT NECESSAIRE A ESTINE M. THORN QUE LA COHHUNRUTE
>‘:"rnouus EN ELLE-MEME L'IMAGINATION ET LA RESCLUTION POUR METTRE
Lil ev cEuvre LEs soLuTions NECESSAIRES FOUR SURMONTER LES LEFIS
ol 3! AUIOURDI RUT ET DE DEMRIN'' AFIN DE STENGAGER DANS LA VOIE DU

Lal renouvesu'?,

-

TRO1S VOIES FEUVENT MENER & CE RENGUVERL ! =

W - LR VOIE INTELLECTUEBLLE § "'IL NGUS FAUY RELOCNMER AU
B CONCEFT DE SCLIDARITE SON SENS ORIGINRL ET AUTHENTIRUE'!,

LE CONCEPT DE SOLIDARITE VAUT AUSS] FIEN FOUR LES RELATIONS f L'IN-
TERIEUR DU HARCHE COWMUN QUE POUR CELLES AVEC LE RESTE DU HONBE,

R CET EGRRDs THORN S'EST FELICITE DE LR FOSITION COMMUNE ADOFTEE
PA® LE CONSEIL EUROFEEN DES 28 ET 29 JUIN R FROFPOS BES RELATIONS
AVEC LES etnvs-unxs.

2
&
XK.
*

’-— LR VOIE POLITIQUE : ICI K., THORN R INSISTE SUR LA NECEESITE IKE
DEVELOFPER LES POLITIQUES SUSCEPTIELES R LA FOIS DE RELEVER LES

f DEFIS LANCES B LA COMMUNRUTE ET DE SURMONTER LES FRUBLEMES

LES FLUS IMMEDIARTS ¢ ARRETER LE DEVELCPFEMENT T CHOMAGES

RELFANCER DANS L'ENSEMELE DES ETARTS MEMERES LY INVEETISSEMENT

| PROGUCTIFs RETROUVER UNE PLUS GRANDE STABILITE MOMETRIRES

S INSTRURER UMNE CERTRINE COMERENCE ENTRE LES FOLITIQUES ECONOMIGUES
TEE DIFFERENTS ETRTS MEHERESS GRGNER LA BATRILLE FOUR LA MWRITKISE

lllnss TECHNOLOGIES HNGUVELLES. )

-l' LA VOIE INSTITUTIONKNELLE § IL FARUT: R DIT M. THORNs SURMONTER
A COURT TERME LES BLOCRGES EXISTANTE.

=

A CET EGRRD) LE FRESIDERT THORN ff NOTRMHERT DECLRRE |
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YE COHSEIL NE DOIT PLUS RESTER 'YENGLUE!!? DANS LA SITURTION DE
BLOCAGE qU'IL CONNRIT ENCORE TROFP SOUVENT ARUJOURD'NUI ET DONT
L'GRIGINE REMONTES POUR L'ESSENTIELs A LR CRISE DENGUEE PAR LE
*TconproMIS') DE LUXEMBOURG'', LE CONSEIL DCITs S1 NECESSRIRES FROCE
DER A DES WOTES R LR MAJORITE QUALIFIEE LORSAUE LES TRAITES LE
PREVOIENT.

QU1 HE VOITs EN EFFET: QUE LE REFUS LU VOTE MRJORITRIRE FRIVE LA
COMMUNRUTE DU DYNAMISME ET DE LA RAFIDITE DE DECISION INDISFEN-
SRELE A L'ACTION ?

><aux NE Y0ITs qu’IL EST RESURDE QUE DES TEXTEES QUI NE CONCERNENT
Lid svuvERT QUE LA SIMPLE GESTION DES ACTIVITES COMMUNARUTRIRES SCIENT
wmed SYETEMRTIGUEMENT SOUMIS PENDANT TROF LONGTEMFS A LR RECHERCHE I'E
|‘1L‘Hunnuxnx7s'n:s ETRTS HEMBRES ?

’-.auz ME VO17s QUE LA PRATIGUE DE L'HUNRNIMITE AU SEIN DU CONSEIL @
P1aevoYE?? LA LOGIQUE DES INSTITUTIONS COMAWUNRUTRIRES ?

BUNE EVOLUTION SYEST TOUTEFQIS PRODUITEs RVEC LE RETOURs LE 18 Hal
EEDERNIERS AU VOTE DES FRIX AGRICOLES R LR MAJORITE QUALIFIEE. :'ECST
JMPOUFE LR CONMISSIONS UN ELEMENT POSITIF, SUR CETTE RUESTION U VOTE
xumommmzs NOTRE POSITION N'R EN EFFET JAHALE VURRIEE.

Bleiie 65 7 sinFLE © APFLIGUER LE TRRITEs TOUT LE TRAITEs RIEN GUE LE
TRRITES FRUT-IL EN DETUIRE QUE LR COMMISSION SOUHRITE UNE RPFLICAT
Lad 7:on RUTOMATIGUE ET AVEUGLE JU VOTE MAJCRITHIRE ?

. A . . 0w -

- v - -

B R) CERTAINEMENT PASs LTESPRIT DU CONTRAT COMMUNRUTRIRE IMPLIGUE
Bl En EFFET QUE FERSONNE NE FUISSE CONTRRINDRE L'UN DE SES PRRTENRIKES

f PRENDRE UNE TECISION S£I1 L'UN DES INTERET JUGES ESSEWTIELS DE [E
PRRTERRIRE EST EN CRUSE. LR COMMISEIOM NE TRAHEGRESSE JAMAIE JETTE
ﬁREGLE FONDRHENTALE.,

wead 2) HAIS LR COMMISSION SOUNHAITE: EN LERORS DE CES CIRCONETANCE EXCEF-
TIOHNHELLES® GUE LE YOTE A LR MAJORITE RETROUVE SES TRUITS! RUE LA
l-kzcnsacnz DE L'HUMANIMITE SE FRSSE MOUINS RITUELLE
s+ RFIN GUE L'ow
SORTE DU %LOCKHGE DE CES DERNIERES ANNEES,
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